
Annonces de la Paroisse Saint Gilles en Haute-Sarthe
Semaine du Samedi 9 Juillet 2022 au Dimanche 17 Juillet 2022

Maison Paroissiale - 5, Avenue Résidence du Lac - 61170 Coulonges-sur-Sarthe
Accueil : tous les jours sauf dimanche, entre 10H00 et 12H00.

courrier électronique : paroissestgillesdumele@yahoo.com  Téléphone   : 02 33 27 61 09.

Samedi 9 Juillet
 Sainte Amandine

9H30 : Église du Mêle-sur-Sarthe : Messe. 
15H00 : Église des Aulneaux : Baptême d'Ethan Rénier. 
17H00 : Église de Sainte Scolasse : Messe.  
21H00 : Chapelle Canoniale de Sées : Conférence 
              « Le dialogue entre la Cathédrale de Sées et les Musilumières »
22H30 : Cathédrale de Sées : Spectacle – Cathédrales de Sées – 2000 ans d'histoire. 

Dimanche 10 Juillet
15e Dimanche Temps

Ordinaire – Saint Ulrich

9H45 : Église du Mêle: Baptême par immersion d'Amaury Malherbe.
11H00 : Église du Mêle-sur-Sarthe : Messe et Confirmation de Mme Yvonne 
Pommerel. Intentions : Défunts des familles Cristini – Riccinti, Mr Henri Royer, 
Mr Roger Venzal (huitaine), Mr Philippe Desvergnes, Mr et Mme Joseph et 
Denise Cadon.
11H00 : Église de Marchemaisons : Baptême de Cénery Sablé.

Lundi 11 Juillet
Saint Benoît

10H00 : Église N.D. de l'Assomption du Mêle-sur-Sarthe : Prière du Rosaire. 

Mardi 12 Juillet
Saint Olivier

10H00 : Église du Ménil-Erreux: Obsèques Mme Renée Denouël. 
11H00 : Église du Mêle-sur-Sarthe : Messe, avec un groupe de pèlerins. 
12H00 – 14H00 : Maison Paroissiale : repas partagés, invitation ouverte à tous. 
14H30 : Église de Montchevrel: Obsèques Mr Bernard Cosme. 
18H30 : Église Sainte M.Madeleine du Ménil-Broûlt : Prière de Louange.

Mercredi 13 Juillet
 Saint Henri, Saint Joël

9H30 : Église du Mêle-sur-Sarthe : Messe. 

Jeudi 14 Juillet
Sainte Camille - 
Fête Nationale

11H00 : Église du Mêle-sur-Sarthe : Messe, avec un groupe de pèlerins. 
11H00 : Église de Saint Aubin d'Appenai : Prière d'Adoration.  

Vendredi 15 Juillet
Saint Bonaventure

16H00 : EHPAD de Coulonges : Messe.

Samedi 16 Juillet
 N.D. du Mont Carmel

9H30: Église du Mêle-sur-Sarthe: Messe. 
17H00 : Église de Sainte Scolasse : Messe.  
18H00 : Église de Bures: Célébration des Noces d'Or pour Mr et Mme Gérard et 
Michèle Goupy. 

Dimanche 17 Juillet
16e Dimanche Temps

Ordinaire – Sainte
Charlotte

 11H00 : Église du Mêle-sur-Sarthe : Messe. Intentions : Mme Colette Bouglé. 

Défunts de la Semaine : 
Mme Renée Denouël (Le Ménil-Erreux), Mr Bernard Cosme (Montchevrel). 
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Du 19 au 22 Septembre 2022
Pèlerinage avec le Pôle Missionnaire du Pays d'Auge

Une proposition est ouverte de nous joindre avec le Pays d'Auge 
pour un pèlerinage de quatre jours : sur les traces de 

Jeanne d'Arc - Chateaudun, Saint Benoît-sur-Loire, Orléans, Le Mans.
Pèlerinage : 200 Euros (direction diocésaine des pèlerinages) – 

Transports : 70 Euros (Père Gabriel)
Renseignements et inscriptions aux presbytères de 

Gacé, Le Merlerault, Vimoutiers.
02 33 35 61 76 - paroisse.gace@orange.fr

Concerts:
Concerts d'orgue les dimanches d'été, à 17H00: 

 10 juillet: Cathédrale de Sées.
17 juillet: Basilique Notre-Dame d'Alençon...

Samedi 27 Août – Église de Saint Léger-sur-Sarthe - 19H00
Le Groupe Tsiki – Tsiki (Valérie Patte et Maël Guézel) - Harpe et Percussion. 

Vie Consacrée   :
Abbaye Notre-Dame d'Argentan

 Vendredi 22 Juillet 2022 à 10H30 en la Chapelle Abbatiale
Profession Solennelle de Sœur Marie-Faustine Clarisse De Roeck

Célébrée par Monseigneur Raymond Centène, évêque de Vannes. 

Abbaye de Soligny-la-Trappe
 Jeudi 4 Août à 11H00

Messe d'Action de Grâce présidée par Monseigneur Feillet 
20 ans de Sacerdoce de Dom Thomas et Dom Guerric. 
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L'Évangile en Deux Idées

1. « Comme   Toi-Même... »

Merci à Chloé qui m'a partagé cette méditation : imaginons que l'on vous offre une 
armoire, qui possède un tiroir fermant à clé, dans lequel vous pourriez mettre une seule 
« chose » à l'intérieur : soit un objet, soit une personne, soit une émotion. Que choisiriez-vous 
d'y placer ? Pour cette fois, vous avez besoin de moins de quatre heures afin de répondre!

Ma réponse rapide fut la suivante : mon diaire, mon journal intime ! Ce qui a bien plu à 
mon interlocutrice, car un journal, c'est une partie de soi ! Et pourquoi ne pas imaginer se 
mettre soi-même dans l'endroit le plus sécurisé et le plus précieux qui soit ? Ne sommes-nous 
pas, chacun pour lui-même, la personne la plus précieuse au monde, pour laquelle nous avons
reçu la charge et responsabilité d'en prendre le plus grand soin ? Dans le langage moderne, 
nous pourrions dire que soi-même est le « capital » le plus précieux que nous ayons reçu ! Et 
comment pouvons-nous rendre compte de cette réalité, si ce n'est qu'en se dégageant du 
temps et de l'espace, pour soi, afin de savourer la personne que nous sommes : « l'être 
étonnant » qu'elle représente, en écho avec le psaume 139, que nous pourrions relire en 
entier pour l'occasion ? 

N'allons pas trop vite en besogne: l'évangile nous rappelle et nous demande d'aimer 
son prochain… comme soi-même ! La fondation et la mesure de notre dévouement et 
générosité pour autrui, est donc celle que nous aurons pour soi ! Comment serais-je capable 
de me donner aux autres, comment serais-je capable d'apporter quelque chose d'utile, si je ne
suis pas capable de comprendre toute ma valeur en premier lieu et de prendre soin de ma 
propre personne ? Si je cultive une faible estime de moi-même: comment pourrais-je en 
procurer à mon prochain? Si j'ai en moi-même un sentiment de vide, tel que je cherche à le 
combler de toutes sortes de manières, en répondant en série, sans discernement, à toutes les 
sollicitations qui me sont faites, que vais-je pouvoir offrir à mon prochain, si ce n'est que ce 
vide-là? Serions-nous jamais capables d'offrir ce que nous ne possédons pas? Les personnes 
les plus dévouées, les plus généreuses, les plus données aux autres, ont toujours su garder du 
temps pour elles-mêmes ! Mère Téresa, elle-même, ne commençait jamais sa journée sans 
une bonne heure de silence, de prière et de méditation, avec Dieu sans doute, avec elle-même
sûrement ! 

Chacun est pour lui-même la chose la plus précieuse au monde, que nul ne doit pouvoir
user, manipuler, utiliser. Et le devoir, la responsabilité de se cultiver, de se construire, de se 
solidifier (de la même manière que l'on construit une œuvre d'art) devrait rester une 
préoccupation constante dans nos activités. Seule, la conscience du trésor que je suis me 
permettra de la partager aux autres. 

« Il n'est pas bon pour l'homme de se trouver sans cesse en présence de ses 
congénères, un monde où la solitude aurait-été extirpée est un bien triste idéal, la solitude 
au sens de pouvoir se trouver souvent seul, est essentielle à une certaine profondeur de 
méditation et de caractère, et la solitude face à la beauté et à l'immensité de la nature est le
berceau de pensée et d'aspiration qui non seulement sont bonnes pour l'individu, mais dont



une société ne saurait se passer. Il n'y a guère de satisfaction à contempler un monde où 
rien ne subsisterait du caractère spontané de la nature ». (John Stuart Mill). 

2. « Aimer… »

Aimer... Dieu, aimer... son prochain, aimer... soi-même… Nous pourrions être attentif 
aux différents objets que nous devons aimer, sans que nous le soyons suffisamment à la 
nature du verbe même, c'est-à-dire à l'action demandée. 

La parabole du bon samaritain nous rappelle un fait divers dramatique, tel que nous en 
avons des exemples tous les jours. Et quelles sont nos réactions face aux drames qui nous sont
ainsi racontés ? Une personne vient d'être attaquée dans son foyer ou dans la rue, et nous 
venons de l'apprendre : comment réagissons-nous ? Par l'indignation ? Par la colère ? Par le 
découragement ? Par la critique des institutions ? Des tirades sont ainsi souvent développées 
afin d'expliquer à quel point les relations sociales se dégradent, à quel point l'éducation ne fait
plus son travail, à quel point il n'y a plus de respect… Ce faisant, nous remplissons nos cœurs 
et nos esprits d'amertume. 

Ce n'est pas cela qui se passe dans l'exemple offert par Jésus. Un fait dramatique vient 
aussi de se produire dans l'histoire qu'il nous raconte, et la suite est pour nous expliquer 
combien il est important de ne pas passer à côté du service, de la générosité, du don, qui 
pourrait-être le nôtre à l'occasion. Il s'agit d'aimer “non pas avec des paroles et des discours, 
mais par des actes et en vérité” (1 Jean 3,18). Un ami africain me racontait un trait de sagesse 
de son peuple, qui affirme que la poule qui chante sans qu'elle ne ponde quoi que ce soit ne 
mérite que de passer à la casserole! Mieux vaut produire du fruit sans rien en dire, que de dire
sans porter de fruit! 

Ce qui nous est demandé est donc d'aimer. D'aimer, comme notre premier souci, 
d'aimer comme notre attitude fondamentale et fondationnelle de toute notre vie. Il est 
hautement improbable de pouvoir tendre au bonheur en cette vie, sans tendre à une attitude 
juste envers les personnes et les réalités qui nous entourent. Et cette attitude, qui nous est 
maintenant rappelée, est emprunte d'optimisme, capable de dégager l’énergie du 
mouvement, de l'action, de l'engagement. Décidons donc d'entrer et de demeurer dans cette 
sage philosophie. 

« Je n'ai jamais vraiment varié dans la conviction que le bonheur est la pierre de 
touche de toutes les règles de conduite et la fin ultime de la vie. Mais à présent, je 
découvrais que cette fin ne pouvait être atteinte qu'en étant pas considérée comme une fin 
directe. Seuls sont heureux ceux qui fixent leur attention sur quelque chose d'autre que leur 
propre bonheur, sur le bonheur des autres, que ce soit individuellement ou collectivement, 
sur l'amélioration de l'humanité, ou même, sur quelque activité artistique ou loisir de 
prédilection, cultivée non pas comme un passe-temps, mais comme un idéal. Ainsi, visant à 
quelque chose d'autre, il trouve le bonheur en passant. La seule solution est de se donner 
pour objet existentiel, non pas le bonheur, mais quelque autre fin. Cette théorie devint le 
fondement de ma philosophie de vie ». (John Stuart Mill). 




